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COMPTES RENDUS
Sophie AMBLER, The Song of Simon de Montfort:
England’s First Revolutionnary and the Death
of Chivalry, Londres, Picador, 2019.
« Un homme hors du commun, qui a osé transformer
un monde qui ne lui plaisait pas. » Simon de Montfort
fait une entrée en scène remarquée dans la biographie
de Sophie Ambler. Fils de Simon V de Montfort,
beau-frère d’Henri III d’Angleterre, gouverneur de
la Gascogne anglaise, ami de Saint Louis, et martyr
des libertés anglaises, Simon VI a laissé une trace
historique éloquente. Quinze chapitres suivent de
manière chronologique le cadet Montfort, de ses
premières années brûlées par le soleil et la croisade
dans le Languedoc jusqu’à sa mort à Evesham en
1265. La biographie de S. Ambler est un tour de force
d’écriture et d’analyse politique.
La première force de l’ouvrage est l’usage rigoureux
de ses sources servi par une écriture impeccable. Les
quelques 339 p. de cette biographie empruntent large-
ment aux textes médiévaux que l’a. cite et contextua-
lise avec précision. La vie de Montfort bénéficie d’une
documentation unique par son épaisseur et sa variété.
Affaire de coïncidence : l’homme est contemporain
du prolixe moine de Saint-Albans Mathieu Paris, dont
l’universelle Chronica Majora est sans équivalent
dans le XIIIe s. européen. L’a. utilise avec bonheur sa
verve piquante pour restituer les multiples affronte-
ments entre Simon et son royal beau-frère Henri III
jusqu’à la mort du moine-chroniqueur en 1259. Mais
la coïncidence documentaire n’est pas fortuite, car
peu de médiévaux ont autant livré leur vie à l’ana-
lyse de leurs contemporains, et peu d’événements,
peut-être, se sont autant auto-analysés que la révo-
lution baronniale de 1258. L’a. exploite avec préci-
sion le singulier corpus des accusations gasconnes
contre la lieutenance de Montfort dans le Sud-Ouest
Plantagenêt (1248-1252) à partir des documents
originaux dispersés entre Londres et Paris. Ensuite,
arbitrages et procès émaillent la carrière de Montfort,
l’autorisant à mettre au point jusque devant le roi de
France une relecture de son action politique et de
ses démêlés avec le roi d’Angleterre. Henri III y a
répondu, et l’a. tisse avec brio son récit de cette grande
conversation à partir de sa trace écrite conservée
dans les archives royales françaises. Parmi les autres
sources convoquées, citons pêle-mêle Adam Marsh et
Robert Grosseteste, étoiles intellectuelles du XIIIe s.,
le disert chroniqueur londonien, Arnold Fitz Thedmar,
ou encore l’anonyme et émouvant récit des dernières
heures de Simon de Montfort consigné au dos d’un
parchemin retrouvé à Londres au siècle dernier.
Patiemment analysés et traduits, parfois adaptés à notre
temps sans déformation historique, les mots des médié-
vaux s’agrègent en tableaux. L’entrée des sept barons
confédérés dans le grand hall de Westminster en cotte
de maille, déposant leurs armes d’un seul geste en
avril 1258, et la fuite éperdue des frères Lusignan en
juillet suivant frôlent le romanesque tandis que les
deals baronniaux anglais portés devant Louis IX et le
pape prennent des allures de Brexit médiéval. Le récit
s’assombrit avec la tension concentrée de la dernière
réunion des Montfortiens au château d’Odiham en
présence d’Aliénor de Montfort puis l’entrevue finale
avec le vieil évêque Walter de Cantiloup, dans le
cloître humide de l’abbaye d’Evesham au matin du
4 août 1265. La biographie emporte le lecteur dans
le bruit et la fureur de la vie de Montfort, et rendre
l’Histoire haletante sans sacrifier la rigueur historique
n’est pas l’une des moindres réussites de l’a.
L’a. sait aussi suspendre le récit et faire sa place au
contexte du XIIIe s. pour faire apprécier la singularité
de cet itinéraire individuel. Les rouages politiques et
intellectuels du gouvernement anglais sont parfaite-
ment maîtrisés, comme le démontrait la précédente
monographie sur l’action politique des évêques
sous le règne d’Henri III (Sophie AMBLER, Bishops
in the Political Community in England, 1213-1272,
Oxford, Oxford University Press, 2017). Il est crucial
de saisir le double visage de l’action épiscopale
pour comprendre la mobilisation montfortienne :
les admonestations au « mauvais roi » n’empêchaient
pas la loyauté au garant de l’ordre civil et religieux.
La présence de deux évêques parmi les sympathisants
déclarés de Montfort dérogeait donc à l’équilibre
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politique maintenu par leurs prédécesseurs. Le risque
pris par les évêques signale le caractère hors norme
de la révolution politique de 1258 et, selon l’a., laisse
transparaître quelque chose du charisme personnel
de Montfort.
La biographie ménage également une part belle à
l’analyse des idées politiques. La reconstitution des
argumentaires pro-et anti-montfortiens déployés
dans les arbitrages des années 1260 précise les lignes
d’affrontement et affine notre compréhension du
lien entre théorie et action. La comparaison entre la
Magna Carta et les Provisions réformistes de 1258 se
situe dans la même veine. La rébellion de 1215 était le
grand précédent de la guerre des barons de 1258. En
réalité, comme le montre l’a., les deux programmes
réformistes divergent considérablement sur le fond et
la forme. Tandis que la Grande Charte de 1215 proté-
geait d’abord les barons de l’arbitraire royal, et laissait
dans l’ombre les petits seigneurs, le mouvement de
1258 affirmait dès l’origine lutter contre les abus
royaux et seigneuriaux. L’inclusion des petites gens
dans les préoccupations baronniales marquait « une
nouvelle ère dans le régime seigneurial » (p. 187) et
la recherche d’un bon gouvernement, que façonnaient
de l’autre côté de la Manche les enquêtes de Louis IX.
Car cette vie de Montfort prend une dimension
européenne. Celui qui devait mourir sous la pluie
anglaise a passé son enfance entre l’Île-de-France et
le Toulousain. Il choisit comme base de son pouvoir
féodal le comté de Leicester, héritage d’une grand-
mère franco-anglaise, va chercher la validation de
son mariage clandestin avec une princesse anglaise
à Rome, et prend – à contrecœur – les rênes d’une
Gascogne anglaise ingouvernable. Au plus fort de la
guerre des barons, on le voit hanter la cour capétienne
et arpenter la Normandie aux côtés de Louis IX.
Les deux cahiers iconographiques sont aux dimen-
sions de cette vie européenne : on y voit aussi bien
Carcassonne que Windsor, Viterbe et Westminster,
et la mitre d’un évêque anglais avoisine la plaque
tombale d’un seigneur francilien et les élégantes
productions manuscrites du scriptorium bénédictin
de Saint-Albans. Les crises politiques médiévales ne
se jouent pas dans l’isolationnisme national. C’est
un des mérites de cette biographie que de révéler
par les textes et l’image les contours européens de
la vie de celui qui a embrassé la cause des « pauvres
Anglais privés de leurs libertés », comme le chante le
poème sur la bataille de Lewes (The Song of Lewes,
C. L. KINGSFORD (éd.), Oxford, Oxford Clarendon
Press (Clarendon Press Series), 1890, v. 70-71).
Mais le plus grand apport de la biographie de
S. Ambler est d’être construite comme une recherche
du sens de la vie et des actions de Montfort. L’a. traque
avec opiniâtreté les signaux émis par la conscience
et les gestes d’un homme mort depuis huit siècles.
Le modèle familial est un premier signal puissant.
La vie de Simon de Montfort est portée, plus que
dominée, par la mémoire du comte son père : dans les
esprits de ceux qui ont côtoyé son fils, dans la repro-
duction d’une cohésion familiale à toute épreuve,
dans le choix de mourir à Evesham. Le second signal
émis par « cette vie charismatique à faire trembler le
monde » (p. X) est l’obsessionnel respect du serment.
Le louvoiement politique est le plus grand des crimes
aux yeux de Simon de Montfort, dont le mépris pour
la versatilité gasconne annonce le dégoût face à
l’inconstance de ses pairs anglais. La condamnation
de la duplicité politique s’abrite derrière l’ombre
paternelle. Dans l’implacable sécheresse de ses
réponses aux Gascons, dans la déception face aux
trahisons de ses collègues réformistes, c’est l’éthos
du Comte qui continue de vivre. « Il n’y avait pas de
plus grand sacrifice pour honorer son serment, que
celui de son corps » (p. 214). La biographie culmine
vers les dernières heures d’Evesham, dont le récit
forme le chapitre le plus original. Mêlant analyses
topographique, stratégique et politique, l’a. explique
le choix final de Montfort de manière nouvelle. Avec
un art consommé de l’écriture historique, l’a. retrouve
derrière le motif de l’écriture de la mort la logique
d’une vie.
Comme souvent, ce sont des questions neuves posées
à des sujets connus qui font surgir des lumières
inattendues. Évitant l’impossible qualification de
l’agency du grand homme dans l’histoire, l’a. cherche
à comprendre qui était Montfort à ses propres yeux et
dans les yeux de ses contemporains. Elle y parvient
au moyen d’une analyse documentaire impeccable,
qui sait s’effacer pour que seules soient visibles la
couleur et la tonalité des sources originales et que
résonnent les échos des combats politiques d’hier.
Le pari biographique est relevé, sans autre forme
de procès.
Amicie PÉLISSIÉ DU RAUSAS
UMR 7302 – CESCM
Université de Poitiers
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